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Gu'e.-t-ee (|iii a amenc le docteur Mau-

guin a frnppor a la porte compromettante
Deux ddsiis, 1'iin imperioux et irresistible,
et 1'autre vague. Le premier fut eclui
d'etre gueri n'importe comment, et il l'a

en eommun avec tons les malades qui
tiennent encore a la vie. L'autre desir,
eelui de sonder les mysteres de la mort,
eommc il a sonde eeux du corps huniain,
n'existe ehez lui que sous unc forme
latente et lie l'a pas trouble dans sa vie
tres active, tout a ses occupations et

preoccupations personnelles. Neanmoins, en

se faisant vieux ct en sc rapprochant dc
1'issue inevitable, il a des moments d'in-
quietude: il aimerait savoir, il aimerait
rcroir.

II sent la complcxite et l'immensite do

la nature, et pour la chanter a sa faeon,

pour dire son admiration dc l'cxistant. il
a toujours en des tcrmes bien a lui, un

|)cu enfantins, des fragments d'une
philosophic, en raeeourci et par trop simpliste,
mais oil pcryait quand memo son emotion

pour le Grand Tout.
Les explications usuelles de nos

religions ne le satisfont guhre, mais il n'a

pas le temps pour des recherches inde-

pendantes et serieuscs. Son travail, ses

choses a lui, son passd le tiennent cn-
cercle. Les choses lointaines, tout
interessantes qu'elles soient, ne le tracasscnt

([lie dans les rares moments pcrdus. Sans

doutc, il aimerait les connaitre, il ne se-

rait pas nidcontont de quitter ce nionde

en sachant, mais ignorant le mystique, il
täte le long du mur pour hcurter le bouton

qu'il n'anrait qu'a tourner pour avoir la

lumiere.
G'est dans un moment d'angoisse de

vieillard malade qu'il t'ut pousse sur le

chemin du non-scientifique et que, mo-
mentanement docile, il sc soumit aux

exigences de l'autre milieu. Mdfiant comme
un honune de science du XIXc siecle, il
no se donna pourtant pas cntierement.
Ge a quoi il tenait avaut tout, e'etait de

pouvoir reprendrc son travail, mais
incapable de discerncr dans l'cxperience faite
le vrai dc la supercherie, et pas plus
renseigne sur 1'au-dela qu'auparavant, il
se prepare dejii a se rdtractcr.

Le motif ne manque pas. La dame ne
l'a pas fait assist«' a unc seance dc som-
nambulisnie, quoi(|u'il l'ait demand*; a plu-
sieurs reprises. Sans cela, dit-il, il cut
pose des questions de physique pour sc

rendre compte, si 1'esprit avec lequel il
avait a faire (l'csprit du defunt bien en-
tendu) ctait developpe on non. Ses rc-
prochcs apres coup, les avantages tout de

mime obtenus, out leur savcur.
II a consulte cette dame en malade qui

vent etre gueri a tout prix, au bosoin par
le diable. Mais il est pret a la rcnier, en

hommc dc science, s'il lui trouve le

moindre defaut.
W. I'ONTO.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Assemblee des delegues de ('Alliance des

samaritains suisses. — Nous avons annonce
dans nos colonnes que cette assemblee siegerait
a Thalwil, le 25 juin; un tres grand nombre
de sections s'y etaicnt fait representer.

Le Comite central a eu unc Ucureuse insjii-
ration en nommant d'avance des raiiportcurs
pour chaque objet important de l'ordre du jour.
II fut ainsi possible de liquider les affaires

eourantes avec toute la celerite desirable.
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La question diseutec dejii lors de i'assemblee

de 1910: si 1'Alliance lie devait pas cliercher
ä tormer des inoniteurs pour les cours de soins

aux malades, a ete definitivcment tranehee par
la negative. Bans son rapport, le Comite central 1

a insiste sur le fait qu'il est impossible de

former des moniteurs pour enseiguer une ma-
tiöre aussi complexe et delicate, en quelques

jours.

La motion de la Cliaux-de-Fonds, concernant
la mobilisation des sections de samaritains, a 1

lite rejetee. En ce qui concerne la modification
de la carte de membre, I'assemblee a decide

de la maintenir, mais elle portera dorenavant

la mention «Certificat» (Bescheinigung). Les

sections qui desircnt avoir des cartes de meni-
brcs annuclles, peuvent en reclamer au Comite

central; pour les samaritains actifs, ccs cartes

devront etre renouvelees chaque annee.

Le Comite central rccommande aux sections
de faire assurer leurs membres; les societes

sont libres de contractor les assurances qu'elles
\eulent. Les conditions faites par plusieurs
compagnies d'assurances scront communiquecs
aux comites qui en feront la demande.

L'assemblee decide que eliaque section de

1'Alliance est obligee d'organiscr annuellement '

2 exercices au nioius.

Quel que soit leur nombre, ces exercices

devront avoir unc durec minimale de 12 heures

de travail, en tout.

Au sujet du journal Der Samariter, I'assemblee

deplore que le Comite central n'ait etc

consulte par les samaritains qui ont pousse ä

la fondation du nouveau periodique. Le Comite

central pense que l'apparition de ce journal
pouvait porter ombragc aux bonnes relations
existantes cntre la Croix-Rouge et 1"Alliance

des samaritains suisses. Le journal de la Croix-

Rouge reste le seul organe officiel do la Societe,
mais il sera demande ä 1'administration" d'en

reduire le prix d'abonnement.

Le president annonce que l'cxccuteur tcsta-
mentaire de feu II. Dunant a fait parvenir ä

1'Alliance une somme do 3000 fr. en souvenir
du grand philanthrope de Geneve. Ce legs est

accepte avec reconnaissance, et des remercie-

ments ont etc adrcsses ä M. Maurice Dunant;

gere separement, ce don portera le titre de «Fonds

Ilenri Dunant».
Le Dr W. Saldi, secretaire general de la

Croix-Rouge suisse, qui n'a cesse de rendrc
d'utiles services ä 1'Alliance des samaritains,
est nomme membre honoraire.

Enfin e'est Xeucliatel qui aura l'honneur, en

1912, de recevoir I'assemblee des delegues qui,

pour la premiere fois, se reuniront dans la
Suisse romandc.

Alliance suisse des gardes-malades, section
de Neuchätel. — Dans sa deruiere seance, du
4 juillet 1911, le Comite de la section de

Neuchätel a admis 16 nouveaux membres, ce qui
porte le nombre des membres reguliere ä 45,
actuellement.

Ont etc reQUS, dans la Categoric A (avec

droit de vote): MUe Schmidt, Marguerite,
infirmiere; M"e Domon, Sophie, sage-femme; Mlle Barret,

Adele, rcleveuse; M11" Martin, Fanny,
infirmiere ; Mlle Trcescb, Frida, releveuse; M. Am-

stutz, Fred., infirmier; M. Lutencggcr, Jacques,

infirmier; M. Robert, Leopold, infirmier; M.
Marcband, Marc, infirmicr.

Dans la Catcgorie B (sans droit do vote):
Mrae Nicolin-Itobert, Edmce, infirmiere; MmeJoly,

Fanny, infirmiere; MUe Kramer, Blanche,
infirmiere ; Mlle Micbet, Angele, infirmiere; Mlle Sie-

ber, Marguerite, releveuse; Mlle Haussencr, Rosa,

releveuse; M"° Liengme, Juliette, releveuse.

Les membres de la section sont avises que
la eotisation du second semestre de l'annee,
3. fr., sera prise en rembourscment au
commencement do septembre.

Le Comite a decide d'adresser ä chaquc
membre nouvellement admis une carte qui
l'avise dc cette admission.

La secretaire:
Soeur Maria Quincke.

Samaritains de Fribourg. — Cette Societe

a organise mercredi passe un exercice d'alarme,

lequel devait demontrcr le temps qu'il faudrait

pour reunir les samaritains sur les licux du

sinistre au cas oü un grave accident viendrait
ä se produire.

Des 7 b. 1du soir, les samaritains ont etc

avises, soit par telephone, soit par un courrier



LA OKOIX-BOUGE SUISSE 95

special qu'un iiicendie avait eclate dans VEcole

des fillrs du Gambach et que plusicurs per-
sonncs avaient etc blessecs.

Sur 52 menibrcs mobilises, il y avait ä 8 b.:

8; ;i 8 b. 20: 22 et ä 8 Ii. 40: 39 samaritains

sur les lieux. M. le I)1 Weissenbach expliqua
la situation. La supposition etait la suivante:

A la suite dc I'incendic, plusicurs ccolicrs et

habitauts du bätiment ont etc blesses, los uns

ayant saute par les fenetres so sont fractures
des menibrcs, d'autres ont etc brides, d'autrcs

encore out etc coupes par des eclats de \crrc.
Le devoir des samaritains etait de panser les

blesses, qui etaient au nombre dc 7 ct dc les

transporter ensuite dans unc salle de Veröle

reformer transformec pour la circonstance en

höpital. L'cxcrcice prit bientot fin.
M. le 14'" Weissenbach se livra ensuite a unc

petite critique. Les pansemcnts, disait-il, etaient
bien faits et l'höpital tres bicn improvise. Par
coutre les transports ont un pcu laisse ii de-

sirer dans co sens qu'ils auraient pu ctrc laits
d'unc manierc plus douce ct moins douloureusc

pour les blesses. Les transports sont toujours
tin des points faibles chez les samaritains, mais

ceux-ei s'cftbrceront, en multipliant les exer-
cices, d'acquerir toute la dcxterite necessairc.

Le resultat de l'cxcrcicc a etc d'autant plus
rejouissant que le plus grand secret a ete

observe en ce qui concernait le jour ct l'lieurc
de l'alarme. (Conan.)

Samaritains du district de Neuchätel. —
E.rercice combine des six sections de St-Blaise,
Cornaux, Crcssier, Landeron, Xeucheitel-Messieurs

et Neuchätel-Dames ä Frochaux, le

2 juillei l!)ll.
Pen apres 8 hcurcs, 128 samaritains et sa-

maritaines des localites ci-dessus sont reunis

sur la place dc la gare de Crcssier, oü M. le

l)r de Marval communique la supposition; pour
necessitcr la mobilisation d'un si grand nombre

de samaritains, le mal devait ctre grand,
aussi la supposition est-ellc toute militaire, la

voici resumee:
« Nos troupes sont aux prises avec Pennemi

sur le plateau de Lignieres, cette localite est

encombrce dc blesses et de soldats, aussi la
troupe sanitaire evacue-t-elle une partie des

blesses sur Frochaux, oü eile appellc ä son

aide les samaritains du district de Neuchätel,
puis eile retourne aupres des troupes. Une

vingtaine de blesses arriveront ainsi ä Frochaux
dans quelques beures. »

Apres cette communication, un monitcur de

Neuchätel distribuc le travail aux samaritains,
tandis que Mlle Bertboud, presidente de la section

des dames de Neuchätel, organise le
travail pour celles-ci. Puis cbaiiuc groupe so rend
ä son postc, les messieurs vont en foret pour
la plupart, oil ils se mettent ä coufectionncr
des attelles et des brancards d'urgence et ä

preparer des chars ä blesses avec de simples
chars ä echelles, qui lie gagneront certes pas
des rcssorts ä ce travail, mais qui seront pour-
tant plus confortables. Un certain nombre de

I
messieurs restent au village pour aider aux
samaritaines ä requisitionner le materiel necessairc

ä l'höpital. Un groupe de dames se ren-
dent ä Frochaux, oh les appellent leurs
diverses attributions, tandis que l'autre groupe
va prendre possession de la «maison d'educa-
tion •» de Crcssier, qui met plusicurs dc ses

sallcs ä notrc disposition. Dc 9 ä 11 heures,
les dames de l'höpital ct de la requisition ont

prepare deux salles de 3 et ti lits au Ier etage,

unc salle de 7 lits au 2e, au total 16 lits,
ainsi qu'une salle d'operation.

A Frochaux le travail no manque pas; il
laut faire de la soupe pour nos blesses, quelques

samaritains ct -taines s'en chargent, tandis

qu'une autre troupe transforme la grande salle
de l'auherge en une chambre ä 1 lits pour les

blesses qui nc pourront pas etre transportes
plus loin.

A midi, tous les groupes dc Crcssier et de

Frochaux se reunissent pour manger la soupe;
nos blesses nous pardonneront bien de l'avalcr
ä leur place, puisqu'ils sont encore valides et

qu'ils sont parmi nous. Le diner est tres gai,

il pourrait pourtant y avoir plus dc discours;
seul M. Bei'tran, president des samaritains de

Neuchätel, jirend la parole pour porter un toast

aux sections de samaritains du district de

Neuchätel.

A 2 heures se fait le pansement des blesses,

il y a quelques cas desesperes et les samaritains

sont heureux de transporter ces malheu-
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reux duns la sallc fraichc de l'aubergc, oil des

lits blancs les attendent; lis y trouvevont la

tranquillite et le rcpos. Frochaux est bien petit,
e'est pour eela que 11011s n'\ laissons que les

malades absolument intransportablcs et que
nous evacuerons les autres blesses sur Cressicr.

Apres les pansements, les blesses sont

transports ii Cressicr au nioyen des brancards et

chars ingenieuscment anienages par les sama-

ritains. A mi-chcmin, un drapeau ii croix rouge
annoncc un poste dc ravitaillemcnt, devant le-

(ptel les chars s'arretent pour permettre de

scnir un verre de the reconfortant aux blesses

et ä leurs accompagnants. Lentement, la longuc
theoric des chars et des samaritains parcourt
le chcinin trace entre les vignes; le soleil y
darde ses rayons d'unc faeon rejouissante pour
les \ignerous, mais que nos blesses trouvent
un pen exageree; ils reprennent courage en

peasant qu'ils trouveront la fraichcur ä l'hopital
de Cressicr, devant lcqucl le dechargement
commence bientot. Grace a un groupe de policiers
improvises, le dechargement se fait dans un
ordre parfait; vu l'etroitesse des portes, les

brancards sont deposes au vestibule, d'oii les

samaritains transportent a bras leurs blesses

jusque sur leurs lits.
Quand le dechargement complet est termine.

le public est admis ä circuler dans les salles

de l'höpital; l'atmosphere en est bientot etouf-

fante an risque de donner la fievre ;'i nos ma-
lades. Les medccins, chefs de 1'exercice, cir-
culent aussi dans les differentes chambres, mais

leur coil est plus scrutateur et plus curieux

que cclui du nombreux public. Iis inspectent

l'amenagement des salles, vont d'un Messe a

l'autre, cxaminent les iiansemcnts, etc.

La critique se tait dans la eour du college,
les deux chefs de 1'exercice prennent place sur

une tribune d'urgence, ä savoir le siege d'un
char ä blesses, reste attele. Nous aurions pu
avoir ä regrctter ce nouvel emploi d'un char a

pont: au moment oil M. le I)1' de Marval, rap-
pelant un incident de la journee, repetait avec

force le traditionncl: «Hue, Cocotte!» le clieval

a dresse les oreilles, pret ä obeir ii l'injonction
qu'il cntendait, puis il s'est ravise, trouvant
cctte place ombragec trop agri-able pour la

quitter si tot. Sans sa parcssc, notre cxercice
aurait pu se terminer par dc la pratique ct
e'eut etc deplorable 1

Le I)r Jacot-Guillarmod admire prcsquc sans

reserves l'organisation dc rcxercicc ct lc travail
accompli, il constate pourtant qu'il y a cu un

pcu d'besitation, et partant, do temps perdu au

moment du rassemblement ä Cressicr; cette
hesitation est comprehensible, si l'on considerc

qu'une centaine dc personncs, se rencontrant
Iii pour la premiere fois, devaient organiser lc
travail collectif de toute la journee. La requisition.

l'installation de l'hopital, la soupc, les

pansements et lc transport au village, tout est

admire par M. le I)1' Jacot-Guillarmod; par ses

louanges, il donne aux samaritains l'illusion
qu'ils out fait oeuvre presque parfaite. Cette

illusion leur est otee par M. le Dr dc Marval,
dont la critique scrree fait mettre le doigt sur
quelques defauts insoupgonnes ct dont les

samaritains prennent note pour l'avenir. Far
eontrc, le I)r de Marval loue Tarrivee ä

l'hopital, le dechargement des blesses, et admire

l'infirmerie, ä laquelle, declarc-t-il, il nc manque
rien.

A 5 heurcs, les participants ii 1'exercice sont

licencies, les uns se dirigent vers la gare, tandis

(lue les autres commencent ä operer la
restitution des objets requisitionnes le matin.

Le 2 juillet marquera dans les annales de

nos societes, puistiue cet exercice compte parmi
les mieux reussis, il laissera ä tous le

souvenir d'un travail heureux et utile accompli
dans une journee ensoleillee. Merci a tous ceux

qui sc sont occupes de son organisation,
presidents des sections, moniteurs et monitrices!
Merci aux deux medeeins devoues qui out bien

voulu consacrer leur journee ii nous accom-

pagncr!
./. X.
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